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Prologue
Isla Sagrado, trois mois plus tôt
— Grand-père a complètement perdu la tête?! Ce matin, il a encore parlé de la malédiction?! déclara Reynard sans dissimuler son inquiétude, à laquelle se mêlait de l’agacement.
S’enfonçant dans son profond fauteuil de cuir noir, Alexander del Castillo posa un regard réprobateur sur son cadet.
— Grand-père ne devient pas fou, il vieillit, tout simplement, rétorqua-t-il. Et il se fait du souci pour ses trois petits-fils.
Il tourna le regard vers leur frère Benedict, le plus jeune du trio.
— Nous devons faire quelque chose, continua-t-il. Il faut prendre des mesures drastiques, et le plus vite possible. Qu’on la prenne ou non au sérieux, cette malédiction nous fait une publicité désastreuse. Elle nuit à notre activité professionnelle, sans parler du fait qu’elle affecte notre grand-père.
— Tu as raison. Notre chiffre d’affaires ne cesse de baisser depuis quelque temps. Beaucoup plus que nous ne l’avions anticipé, reconnut Benedict.
Il prit son verre de Tempranillo, cette boisson qui avait en partie assuré la fortune de la dynastie del Castillo. Après en avoir savouré une gorgée, il déclara en riant :
— Quoi qu’il en soit, ce n’est certainement pas la qualité de ce vin qui est en cause, je peux te l’affirmer?!
— Oublie la fierté familiale et concentre-toi. Le problème est grave, répliqua sèchement Alexander avant de se tourner vers Reynard. En tant que directeur de la publicité, as-tu une idée de la façon dont nous pourrions nous y prendre pour annihiler une bonne fois pour toutes l’impact de cette stupide malédiction??
Reynard lui jeta un coup d’œil incrédule.
— Ne me dis pas que tu y crois??
Il secoua lentement la tête.
— Bien sûr que non. Mais si cela permet de rétablir la situation, il faut donner l’impression à ceux qui y croient que nous avons été plus forts qu’elle. Nous devons bien cela à grand-père. Après tout, si nous avions mené une vie plus conventionnelle, cette histoire de mauvais sort ne serait jamais revenue sur le tapis.
Reynard eut un petit rire sardonique.
— Les del Castillo n’ont jamais été renommés pour leur vie conventionnelle, hermano.
— Justement, regarde où cela nous a menés, souligna Alexander. La malédiction jetée trois siècles plus tôt par une gouvernante folle plane encore au-dessus de nos têtes. D’après elle, et que tu y croies ou non, nous sommes la dernière génération de notre lignée. Et, si nous n’agissons pas très vite, le pays tout entier, y compris notre aïeul, va bel et bien croire à la fin de la famille del Castillo. Tu veux avoir cela sur la conscience??
Il observa longuement son frère avant de tourner les yeux vers Benedict.
— Et toi?? interrogea-t-il.
Benedict resta muet, tandis que Reynard se renfrognait. Il n’appréciait visiblement pas que son frère aîné emboîte le pas à leur grand-père avec cette idée stupide selon laquelle une vieille légende pourrait avoir une part de vérité et, pire encore, être responsable de leur déclin.
Alex resta un instant silencieux. Le scepticisme de ses frères était compréhensible. Mais avaient-ils le choix?? Tant que les gens du pays croiraient à ce sortilège, les affaires de la famille del Castillo continueraient d’être perturbées, et la prospérité de l’île tout entière serait menacée. Or le bonheur de leur grand-père, qui les avait élevés, dépendait étroitement de ce que ses deux frères et lui faisaient.
— Non, Alex, soupira finalement Reynard. Je ne veux pas être responsable du déclin de notre famille, pas plus que toi.
Benedict eut un rire désabusé.
— Quelles solutions proposez-vous?? demanda-t-il alors. Vous voulez battre tambour pour convoquer des jeunes femmes prêtes à nous tomber dans les bras et à nous épouser??
Reynard éclata de rire.
— Pourquoi pas?? dit-il en se levant d’un bond.
Son mouvement brusque dérangea les chiens qui sommeillaient devant la cheminée. Ils se mirent à aboyer en lui tournant autour. Mais, dès qu’Alex leur eut intimé l’ordre de se coucher, ils regagnèrent leur place.
— Vous pouvez rire, mais c’est exactement la solution que nous devons adopter, continua Reynard. Ce sera une campagne de publicité positive comme Isla Sagrado n’en aura jamais vue.
— Et tu trouves que c’est grand-père qui perd la tête?? ironisa Benedict en levant son verre de vin.
— Reynard a raison, répliqua Alex. C’est exactement ce que nous devons faire. Souvenez-vous du contenu de cette malédiction : si la neuvième génération ne continue pas à vivre selon les principes de la famille — amour et sincérité dans la vie et dans le mariage —, le nom des del Castillo disparaîtra à jamais. Si chacun de nous se marie et fonde une famille, ajouta-t-il après une courte pause, cela montrera à quel point cette malédiction était stupide. Et les gens nous accorderont de nouveau leur confiance, au lieu de se laisser aller à la peur et à la superstition, conclut-il.
Reynard se rassit.
— Tu parles sérieusement?? demanda-t-il d’un ton neutre.
— Je n’ai jamais été plus sérieux, répondit Alexander.
Il fit une pause. Que Reynard ait plaisanté ou non, il avait tapé dans le mille. En se mariant, non seulement ils apaiseraient les inquiétudes de leur grand-père, mais ils redoreraient le blason de la famille. L’événement serait apprécié par la population de l’île, et cela entraînerait un renouveau pour tout le pays.
Isla Sagrado était une minuscule République, perdue au milieu de la Méditerranée. La dynastie del Castillo avait toujours exercé une forte influence sur son économie et sa politique, et l’enrichissement de la famille avait toujours profité aux habitants de l’île.
Malheureusement, l’effet pouvait également s’avérer inverse.
— Tu penses vraiment que chacun de nous va se marier, faire des enfants et que tout rentrera aussitôt dans l’ordre?? demanda Reynard, incrédule.
— Absolument. Ce n’est tout de même pas si difficile?! s’exclama Alex en venant lui tapoter l’épaule. Beau gosse comme tu es, je suis sûr que tu vas crouler sous les candidates?!
Benedict tourna un regard ironique vers Reynard.
— Des candidates pas vraiment présentables à notre abuelo, j’en ai peur.
— C’est vrai que tu ne risques pas grand-chose, rétorqua Reynard, toi qui passes ton temps à piloter ta nouvelle Aston Martin sur la route de la corniche. Pour que les femmes s’intéressent à toi, il faudrait au moins qu’elles aient le temps de t’apercevoir?!
Alex s’appuya au manteau de la cheminée. Sculptée dans les monumentales pierres de l’île, cette cheminée avait réchauffé toutes les générations de la famille. Ses frères et lui ne seraient pas les derniers de la dynastie, il s’en faisait la promesse.
— Toute plaisanterie mise à part, voulez-vous au moins essayer?? demanda-t-il.
Il observa ses frères tour à tour. Ils arrivaient maintenant à la trentaine, et lui-même l’avait déjà dépassée de trois ans. C’était Benedict qui lui ressemblait le plus. Au point qu’il avait l’impression de se regarder dans un miroir quand il voyait les cheveux bruns et les yeux noirs de son frère. Reynard, lui, était plus proche de leur mère française. Ses traits fins, encadrés de beaux cheveux noirs bouclés, lui donnaient un air romantique. D’une manière générale, aucun d’eux n’avait le moindre problème pour attirer les femmes.
Après un silence songeur, Benedict prit la parole.
— C’est parfait pour toi, Alex. Tu es déjà fiancé à la petite amie de ton enfance, plaisanta-t-il.
Agacé, Alexander toussota. Visiblement, Benedict ne prenait pas le sujet au sérieux.
— Ma petite amie?? Elle n’était encore qu’un bébé lorsque la famille nous a « fiancés », comme tu dis.
Il but une gorgée de vin. Vingt-cinq ans plus tôt, leur père avait sauvé son meilleur ami, François Dubois, de la noyade, après un défi qui avait mal tourné : ils avaient cherché à savoir lequel des deux nagerait le plus loin au large de la plage la plus dangereuse d’Isla Sagrado. En signe de gratitude, François Dubois avait promis à Raphaël del Castillo qu’il accorderait la main de sa fille Loren à Alexander, quand les deux jeunes gens seraient en âge de se marier. Personne d’autre que les deux hommes n’avait cru à ce serment d’une autre époque. Mais les deux amis, qui respectaient le code de l’honneur de la vieille école, n’avaient pas badiné avec cette promesse.
Alexander avait considéré la question avec indifférence. Pourtant, dès qu’elle avait su marcher, Loren avait commencé à le suivre partout. Mais, alors qu’elle avait une quinzaine d’années, ses parents avaient divorcé, et elle était partie avec sa mère en Nouvelle-Zélande. Il en avait éprouvé un grand soulagement. Il avait lui-même vingt-trois ans, à ce moment-là, et c’était extrêmement agaçant d’avoir toujours cette gamine dégingandée sur les talons. Elle ne trouvait rien de mieux que de raconter à toutes les filles avec lesquelles il sortait qu’elle était sa fiancée.
Il ne put s’empêcher de sourire. D’un autre côté, ces « fiançailles » lui avaient fourni un excellent prétexte pour ne pas en épouser une autre. Jusqu’à présent, il n’avait jamais envisagé de passer la bague au doigt d’une femme, mais ce n’était certainement pas pour respecter la promesse faite à son père par François Dubois. Cependant, étant donné les circonstances actuelles, quel meilleur moyen pour restaurer la position de la famille et raviver la confiance que la population lui accordait?? Il voyait déjà les gros titres des journaux. Ce serait un coup médiatique qui profiterait non seulement à la famille, mais à l’île tout entière.
Il toussota. Evidemment, il y avait cette liaison avec sa secrétaire particulière. D’ordinaire, il n’aimait pas mélanger plaisir et vie professionnelle. Mais les nombreuses tentatives de séduction de Giselle avaient fini par aboutir, et il ne pouvait pas dire qu’il regrettait.
Giselle était une jeune femme blonde aux courbes parfaites, qui aimait être accompagnée dans les hauts lieux de la société sagradienne. Belle et talentueuse dans plus d’un secteur, elle n’avait cependant pas l’étoffe d’une épouse. Dès le début de leur idylle, ils avaient su tous les deux que celle-ci serait éphémère. Aussi, depuis qu’il avait pris la décision d’épouser Loren, avait-il rompu avec Giselle qui, heureusement, avait pris la nouvelle avec philosophie.
Il avait besoin de faire une pause sur le plan émotionnel avant de faire de Loren son épouse. Cependant, il devait bien un cadeau d’adieu à Giselle. Il allait choisir un bijou chez l’un des plus fameux joailliers de l’île.
Sa pensée se tourna alors vers Loren. La famille Dubois faisait partie des plus anciennes d’Isla Sagrado, et Loren avait toujours été fière de son héritage. Et, bien qu’elle soit partie depuis dix ans, il y avait fort à parier qu’elle était restée « sagradienne » jusqu’à la moelle des os, et aussi fidèle à la mémoire de son père qu’elle lui avait été dévouée de son vivant. Loren n’hésiterait certainement pas à honorer l’engagement pris par celui-ci alors qu’elle était encore au berceau. Mais par-dessus tout, elle saurait ce que cela impliquait de devenir une del Castillo, notamment les responsabilités inhérentes à sa position. Aujourd’hui, elle avait sans doute acquis la maturité nécessaire pour l’aider à mettre à mal la malédiction de la gouvernante.
Quittant ses pensées, il adressa un sourire à ses frères.
— Pour tout vous dire, cela fait déjà quelques jours que j’ai déjà pris ma décision. Pour moi, le problème est donc réglé. Et vous deux, que comptez-vous faire??
Benedict haussa les épaules.
— Tu te moques de nous, c’est ça??
Il lui jetait un regard incrédule, comme s’il venait de leur annoncer son intention d’entrer au monastère.
— Tu vas épouser cette petite maigrichonne de Loren Dubois?? poursuivit-il.
— Elle doit avoir changé, supputa Alexander.
De toute façon, peu importait l’apparence de Loren. Son devoir était de l’épouser, et ses propres désirs n’entraient pas en ligne de compte. Avec un peu de chance, elle serait enceinte dès leur première année de mariage, ce qui l’occuperait et l’empêcherait de se montrer trop exigeante vis-à-vis de son mari.
Cependant, Reynard n’était toujours pas convaincu.
— Pourquoi épouser Loren alors que tu pourrais avoir n’importe quelle jeune femme vivant sur cette île??
Alexander soupira. Ses frères étaient aussi pugnaces que deux loups acharnés sur une proie.
— Et pourquoi pas?? répliqua-t-il. En l’épousant, je ferai d’une pierre deux coups. Non seulement j’honorerai le serment passé entre notre père et son meilleur ami, mais j’abolirai aussi les inquiétudes de notre grand-père. Et je ne parle pas de l’impact que ce mariage aura sur notre image. Regardons les choses en face. Les médias vont s’emparer du sujet, surtout si nous leur offrons en guise d’apéritif l’histoire de mes fiançailles précoces. Les journaux vont en faire un véritable conte de fées.
Reynard releva un sourcil critique.
— Comment peux-tu être sûr que Loren aura envie de faire des enfants?? D’autant qu’elle est peut-être déjà mariée.
Il n’y avait aucun souci de ce côté-là.
— Elle ne l’est pas, affirma-t-il.
— Comment le sais-tu??
— Notre abuelo a mis un agent sur ses traces, après la mort de François Dubois. Depuis son accident cardiaque, l’année dernière, c’est moi qui reçois les rapports.
Reynard hocha pensivement la tête.
— Alors tu parles sérieusement… Tu veux réellement respecter un engagement vieux de vingt-cinq ans avec une femme que tu ne connais même plus?!
— Je n’ai pas le choix, à moins que tu aies une meilleure suggestion, Rey??
Visiblement agacé, Reynard se tourna vers Benedict.
— Et toi, Ben?? Qu’as-tu trouvé qui soit susceptible de sauver notre nom, notre fortune, et d’égayer les vieux jours de notre grand-père??
— Tu sais bien qu’il n’y a pas d’autre solution que de se marier?! répondit l’intéressé, résigné.
Alexander se leva alors et, d’un air triomphant, leva son verre.
— Rey, Ben, portons un toast à chacun de nous et aux futures épouses del Castillo?!




- 1 -
Nouvelle-Zélande, actuellement
Quelques minutes après l’atterrissage de son hélicoptère, Alexander del Castillo se trouvait sur le seuil de Loren. En l’y découvrant, elle demeura stupéfaite. Que venait-il faire en Nouvelle-Zélande??
Après un bref bonjour, Alexander demanda, sans s’embarrasser de préliminaires :
— Je suis venu te rappeler le serment de nos pères respectifs. Il est temps de nous marier.
Abasourdie, Loren l’examina en silence. Avec son imposante stature, Alexander del Castillo semblait occuper la totalité du salon. C’était à peine si elle le reconnaissait. L’adolescent qu’elle avait laissé derrière elle était quasiment devenu un étranger. Entièrement vêtu de noir, ses cheveux noirs rejetés en arrière, ses yeux très sombres fixés sur elle, il aurait pu être intimidant.
Cependant, ce n’était pas la timidité qui faisait battre follement son cœur. Alexander venait lui parler de mariage?? Ce devait être un rêve.
Elle prit une profonde inspiration pour contraindre son cœur à se calmer. Elle devait absolument réfléchir. Si, quelques années plus tôt, elle se serait jetée dans les bras d’Alex sans une seconde d’hésitation, qu’en était-il aujourd’hui?? Avec les années, elle avait appris la prudence. Elle n’était plus une adolescente follement amoureuse. Et elle savait ce qu’un mariage raté pouvait faire à un couple. L’union intempestive de ses parents était là pour le prouver. Elle ne connaissait plus Alexander, et c’était réciproque. Cependant, il fallait bien reconnaître que cette demande en mariage produisait sur elle un effet dévastateur.
Non, il ne lui avait pas « demandé sa main » à la façon romantique d’un del Castillo. Il lui avait platement annoncé qu’ils devaient se marier. Qui plus est, il ne semblait pas douter le moins du monde de son accord. Certes, sentant chaque fibre de son être lui crier d’accepter, elle savait qu’il ne se trompait pas beaucoup.
« Du calme, du calme », s’exhorta-t-elle.
Cela faisait une décennie qu’elle ne l’avait pas vu, depuis qu’à l’âge de quinze ans elle avait eu le cœur brisé quand sa mère l’avait traînée en Nouvelle-Zélande après son divorce. Dix ans sans voir quelqu’un, c’était bien long, et encore plus quand il s’agissait de l’homme auquel elle était promise depuis le berceau.
Pourtant, une folle envie de sauter sur l’occasion la taraudait, car leurs « fiançailles » avaient toujours été pour elle l’équivalent d’un conte de fées. Cela dit, elle était bien décidée à rester fermement ancrée dans la réalité.
— Nous marier?? finit-elle par répondre.
Elle releva le menton, comme si cela pouvait la mettre à la hauteur d’Alexander.
— Tu débarques sans prévenir, continua-t-elle. Nous n’avons pas eu le moindre contact depuis que j’ai quitté Isla Sagrado, et la première chose que tu m’annonces, c’est qu’il est temps de nous marier?? Ne trouves-tu pas que ce soit un peu précipité??
— Notre engagement date d’un quart de siècle. Je dirais que notre mariage aurait dû avoir lieu depuis plusieurs années.
Il parlait avec le délicieux accent franco-espagnol caractéristique de sa double nationalité. Elle, en revanche, avait perdu cet accent depuis longtemps. Mais, venant des lèvres d’Alex, c’était comme une caresse. Elle fit un violent effort pour ignorer la chaleur qui l’envahissait. Lui avait-il manqué à ce point??
Elle soupira. Bien sûr qu’il lui avait manqué. Mais elle était adulte désormais, et la gamine désespérée avait fait place à une femme.
Elle se redressa encore.
— Un engagement que personne n’avait probablement pris au sérieux, répliqua-t-elle, en se forçant à mettre une pointe de dureté dans sa voix.
Elle fit une pause. Alexander devait comprendre qu’elle n’allait pas se jeter dans ses bras. Depuis tout ce temps, il n’avait pas cru bon de la contacter, de lui envoyer ne serait-ce qu’une carte pour Noël ou pour son anniversaire. Cette indifférence lui avait été insupportable.
Alexander fronça les sourcils.
— Es-tu en train de dire que ton père parlait à la légère quand il a promis à mon père qu’il me donnerait ta main??
Elle s’esclaffa, mais son rire sonna creux à ses propres oreilles. Son père lui manquait encore, bien qu’il soit mort sept ans plus tôt. Avec lui, ce qui la reliait à Isla Sagrado avait été coupé. Et son dernier lien avec Alex aussi. Mais maintenant, il était là. Elle ignorait comment réagir à cette brusque réapparition.
Rester forte, c’était la seule façon de gagner le respect d’un del Castillo.
— Une main qui n’avait que trois mois, à l’époque, tandis que toi, tu n’en avais pas plus de huit, répliqua-t-elle avec toute la fermeté dont elle était capable.
Alex fit un pas vers elle, et l’air se déplaça à son approche. Elle tressaillit. Pourquoi réagissait-elle au quart de tour devant ce garçon qu’elle avait tenté d’oublier pendant toutes ces années??
Il avait toujours eu une présence magnétique, mais les dix ans écoulés lui avaient conféré une grande maturité. Il paraissait plus dur aussi, et il ne devait pas être du genre à accepter un refus.
— Je n’ai plus huit ans, continua-t-il. Et toi… toi, tu n’es définitivement plus une enfant, acheva-t-il en l’examinant lentement, de la tête aux pieds.
Instinctivement, elle se passa une main sur le visage. Sa peau semblait s’être embrasée, comme si les doigts longs et fins d’Alex s’étaient posés sur elle et sur sa gorge. Le bout de ses seins durcit, faisant pression sur les bonnets de son soutien-gorge. Le désir qui croissait en elle devenait de plus en plus insistant.
— Alex, tu ne me connais plus, répondit-elle d’une voix un peu essoufflée. Et vice versa. De toute façon, je suis déjà mariée.
— Tu mens.
Elle haussa les sourcils. Il savait donc. Et que savait-il d’autre encore?? L’avait-il espionnée pendant toutes ces années??
— Ce serait de la folie de nous marier, s’obstina-t-elle. Nous ne savons même pas si nous pourrions nous entendre.
— Nous avons toute la vie devant nous pour apprendre comment nous faire plaisir, dit-il dans un lent murmure.
Il baissa les yeux sur ses lèvres. « Nous faire plaisir »?? Sa gorge sèche avait désormais le rugueux d’un parchemin. Sous le regard brûlant d’Alex, son désir s’exacerbait. Elle devait absolument y mettre fin.
Son manque d’expérience avec les hommes n’avait jamais été un problème jusqu’à présent. Elle n’avait eu que des relations platoniques avec les hôtes et le personnel masculin de l’auberge créée par sa mère. Et c’était très bien ainsi. Cela avait été déjà assez difficile de s’habituer à l’isolement géographique. Elle n’avait pas besoin de se rajouter des complications en entamant une relation avec un homme qui serait impliqué directement dans le travail quotidien de l’établissement. De plus, cela aurait eu un goût de trahison, d’une part envers la promesse faite par son père, d’autre part envers les sentiments qu’elle éprouvait toujours pour Alex.
Mais aujourd’hui, ce manque d’expérience devenait problématique. Un homme tel qu’Alexander del Castillo devait certainement aimer goûter à des plaisirs qu’elle serait incapable de satisfaire.
Pendant ses jeunes années, elle avait voué à Alex une véritable adoration, faisant de lui son héros. C’était l’admiration d’une enfant envers une personne plus âgée et très séduisante. Oui, Alex était séduisant, et cela depuis son premier souffle. Les photographies de lui bébé étaient là pour en témoigner. Plus tard, cette adoration s’était transformée en amour. Le peu de tolérance dont il faisait preuve quand, adolescente efflanquée, elle le suivait partout comme son ombre n’avait diminué en rien cet amour.
Aussi loin que remontaient ses souvenirs, elle avait harcelé son père pour qu’il lui raconte encore et encore comment le père d’Alex l’avait sauvé de la noyade après leur défi idiot. Elle buvait ses paroles comme du petit lait quand il arrivait au moment où, en signe de sa profonde gratitude, il avait promis à Raphaël la main de sa fille pour son fils aîné.
Mais ses rêves de bonheur avec le prince charmant étaient très différents de la réalité virile de l’homme qui se tenait devant elle. Par chacun de ses gestes, Alex prouvait qu’il avait eu jusque-là une vie amoureuse des plus intense, une vie qu’elle ne pouvait même pas imaginer et encore moins égaler. C’était à la fois excitant et intimidant. Etait-elle de nouveau follement amoureuse??
— De plus, continua Alex à voix basse, il est temps que je me marie. Qui pourrait mieux me convenir que la femme avec laquelle je suis fiancé depuis toujours??
Il plongea un regard pénétrant dans le sien. Ses grands yeux noirs semblaient la défier de trouver un argument à lui opposer. Mais, sous le défi, il y avait quelque chose de plus profond.
Alors qu’il avait paru si fort et si sûr de lui en se dirigeant vers sa maison, il avait maintenant une expression légèrement dubitative. Comme s’il s’attendait à ce qu’elle s’oppose à l’idée d’honorer le pacte passé entre deux amis tant d’années plus tôt.
Le parfum de son eau de toilette flotta jusqu’à elle comme un sortilège, prenant possession de ses sens et lui brouillant l’esprit. Toute pensée rationnelle s’envola tandis qu’Alex faisait un pas vers elle et tendait la main pour lui prendre le menton et tourner son visage vers lui.
La douceur de ses doigts sur sa peau lui coupa le souffle. Baissant la tête, Alex posa doucement ses lèvres sur les siennes. Elles étaient chaudes, tendres, voluptueuses.
Il fit glisser sa main vers sa nuque, et elle ferma les yeux. La tête lui tournait tant qu’elle entrouvrit les lèvres et goûta à la chaude intimité de sa langue. Un gémissement s’échappa de sa gorge, et brusquement elle se retrouva dans les bras d’Alex, le corps tendu contre les lignes dures de son torse et de son ventre. Elle passa les avant-bras entre la laine fine de sa veste et la soie de sa chemise. La chaleur de sa peau à travers le tissu mince lui brûlait les mains. Pressant le bout de ses doigts contre les muscles dorsaux d’Alex, elle laissa ses formes s’ajuster aux siennes, comme si leurs corps étaient faits l’un pour l’autre. Et, tandis qu’Alex approfondissait son baiser, elle faillit défaillir de plaisir. Aucun des fantasmes les plus fous de son adolescence n’approchait de près ni de loin la sensation enivrante qu’elle éprouvait en cet instant. C’était tellement plus fort que tout ce dont elle avait pu rêver?! La force et la puissance d’Alex étaient étourdissantes.
Elle s’accrocha à lui. L’espoir resté tapi au fond d’elle depuis dix ans se concrétisait. Cela semblait irréel, mais en même temps les lèvres savantes d’Alex et la sensation de ses mains sur son corps appartenaient sans aucun doute au domaine de la réalité.
Les sens en alerte, elle se pressa contre lui. Jamais elle n’avait connu cette passion dévorante, et elle n’en connaîtrait jamais d’autre, c’était certain. Elle le sentait jusqu’au fond de son âme : le magnétisme qui l’attirait vers Alex n’était pas près de cesser, exactement comme l’avaient prévu, sans le savoir, le père d’Alex et le sien.
Au rez-de-chaussée, une porte se referma bruyamment. A contrecœur, elle ouvrit les yeux et relâcha son étreinte. C’était dur de s’éloigner d’Alex. Sa chaleur, son contact lui manquaient déjà. Elle fit un violent effort pour chasser les brumes sensuelles qui l’enveloppaient. Les talons de sa mère claquaient dans le couloir qui menait dans le salon, mais le bruit de ses pas se perdit bientôt dans l’épais tapis d’Aubusson.
— Loren?? A qui appartient cet hélicoptère, sur le terrain??
Apercevant Alex, elle poussa une légère exclamation de surprise.
— Ah, c’est vous?! déclara-t-elle d’un ton sec, sans cacher son mécontentement.
Loren fit une petite moue amère. Habituellement, Naomi Simpson se targuait d’accueillir les gens avec la plus grande hospitalité. Mais Alex del Castillo n’était pas dans ses petits papiers, c’était le moins que l’on puisse dire.
Prenant exemple sur la grande maîtrise dont sa mère faisait toujours preuve dans les situations délicates, Loren se força à rester calme, ignorant les battements précipités de son cœur.
Restant près d’elle, Alex lui enlaça la taille et lui caressa doucement la hanche du bout des doigts à travers son pull en mérinos. De petits courants électriques lui parcoururent le dos, et elle dut faire un violent effort pour se concentrer.
— Loren?? Aurais-tu la bonté de m’expliquer?? demanda sa mère d’une voix dure.
A en juger par son air furieux, elle attendait une réponse immédiate et satisfaisante.
— Mère, tu te souviens d’Alexander del Castillo, n’est-ce pas??
— Naturellement, répliqua-t-elle sèchement, en tournant les yeux vers celui qu’elle voyait manifestement comme un intrus. Je ne m’attendais pas à vous voir ici. J’espérais que nous étions complètement coupées d’Isla Sagrado depuis le jour où nous l’avons quittée.
Avec un sourire désarmant, Alex lui adressa un petit signe de tête.
— C’est un plaisir de vous revoir, madame Dubois.
— J’aimerais pouvoir vous en dire autant?! Et je vous signale que je me nomme désormais Simpson. Que faites-vous ici??
— Maman?! protesta Loren.
— Ne t’inquiète pas, murmura Alex. Je vais m’occuper de ta mère.
La chaleur de son souffle contre son oreille la fit frémir jusqu’en bas du dos.
— Personne n’a besoin de s’occuper de qui que ce soit, répliqua-t-elle en jetant un regard consterné vers Naomi. Maman, tu oublies les bonnes manières. Nous ne traitons pas les invités de cette façon.
— Les invités sont une chose. Les fantômes du passé, une autre?!
Se laissant tomber sur la chaise la plus proche, Naomi jeta un regard coléreux à Alex.
— Je suis désolée, Alex, s’empressa de dire Loren. D’habitude, maman n’est pas si désagréable. Il vaudrait peut-être mieux que tu t’en ailles.
Mais Alex soutenait le regard de Naomi.
— Je ne crois pas. Il y a quelques sujets de discussion que j’aimerais aborder, répliqua-t-il.
Il la guida jusqu’à un canapé et s’installa à côté d’elle. Un frisson délicieux la traversa. La présence d’Alex était si troublante qu’elle semblait s’imprimer dans toutes ses fibres.
— Je crois que vous savez pourquoi je suis venu, reprit-il. Le moment est venu pour que Loren et moi, nous honorions la promesse faite par son père au mien.
Le ricanement de sa mère contrasta singulièrement avec son apparence élégante.
— Une promesse?? Cela ressemblait plutôt aux élucubrations de deux fous qui auraient dû réfléchir avant de parler. Dans le monde actuel, personne ne tient compte d’un arrangement qui relève d’un autre âge.
— Archaïque ou pas, je respecte le vœu de mon père. Et je crois pouvoir affirmer que Loren le souhaite elle aussi.
Elle acquiesça d’un signe de tête, mais sa mère avait horreur d’être contrariée. Elle dirigeait l’auberge d’une main de fer, et son esprit était incisif. L’équipe qui travaillait sous ses ordres la respectait et la craignait à la fois. En dépit de sa petite taille et de sa garde-robe chic, elle était tout aussi capable que n’importe lequel de ses employés de mettre la main à la pâte. Elle l’avait prouvé à maintes reprises. Mais elle était accoutumée à diriger et à ce que ses décisions ne soient pas discutées.
Or Alex fonctionnait visiblement de la même manière, et c’était là que le bât blessait. Cette confrontation pouvait tourner au vinaigre, surtout maintenant que sa mère comprenait quel camp elle avait choisi.
— Loren, attaqua Naomi, un sourire crispé sur ses lèvres soigneusement peintes, tu ne vas pas prendre cette plaisanterie au sérieux, tout de même?? Ta vie, ton travail et tes responsabilités sont ici?!
Loren regarda lentement autour d’elle. Oui, sa vie était ici, ou plus précisément un mode de vie auquel elle avait été soumise de force, malgré ses protestations. Elle n’avait jamais désiré vivre avec sa mère, mais son père n’avait pas contesté la décision de Naomi, quand celle-ci lui avait annoncé qu’elle voulait la garde de leur fille unique. Sans doute parce qu’il ne croyait pas vraiment qu’elle voulait divorcer, et encore moins qu’elle partirait à l’autre bout du monde. Cependant, l’indifférence apparente de son père l’avait profondément blessée. En arrivant à l’auberge Simpson, elle avait eu le sentiment que son univers s’était effondré. Avec le temps, elle avait appris à accepter sa place, mais elle n’avait jamais réussi à l’aimer.
Quant à son travail ici et à ses responsabilités?? Eh bien, elle manquerait peut-être à Naomi, mais seulement le temps nécessaire pour qu’elle lui trouve une remplaçante aussi docile qu’elle. Non, rien ne la retenait ici. Elle n’avait jamais eu une véritable relation avec sa mère, ayant vite compris qu’il était plus facile d’accéder aux desiderata de Naomi que de se battre pour les siens propres. Sur Isla Sagrado, elle n’avait pratiquement été que la fille de son père. Elle avait toujours pensé que sa mère l’avait éloignée de l’île pour punir François Dubois plutôt que par instinct maternel.
Il ne s’était pas écoulé une seule journée, pendant ces dix dernières années, sans qu’Isla Sagrado lui manque cruellement. Bien sûr, la douleur causée par cette perte et le déchirement de se retrouver dans un nouveau pays s’étaient estompés un peu, au fil des ans, mais tout était désormais redevenu aussi réel que l’homme assis à son côté.
C’était comme si Alexander del Castillo apportait avec lui le cœur, la splendeur et l’extravagante luxuriance d’Isla Sagrado. Sans parler de l’espoir qu’il faisait renaître en elle : celui de voir se réveiller une passion restée latente depuis qu’elle avait quitté le pays de son enfance.
Oui, en revoyant Alex, elle avait éprouvé en même temps un grand choc et une immense incrédulité. Mais apparemment, il pensait ce qu’il disait. Pourquoi, sinon, aurait-il traversé la moitié de la terre pour venir la voir??
Les pensées, pourtant, se bousculaient dans son esprit. Les premières objections qu’elle avait opposées à Alex, aussi faibles qu’elles aient été, lui étaient venues spontanément, simples réflexes devant la surprise qu’elle avait éprouvée en revoyant l’homme dont elle avait rêvé toute sa vie. Elle avait voulu — non, elle avait eu besoin — qu’Alex réfute ses arguments. Elle espérait l’entendre dire qu’ils étaient faits l’un pour l’autre, comme elle l’avait toujours imaginé, même si elle avait eu le temps de perdre tout espoir.
Maintenant, elle savait ce que c’était que d’être dans ses bras. Elle s’était sentie vivante comme cela ne lui était pas arrivé au cours de ces dix longues années. Il était hors de question qu’elle tourne le dos à son destin et renonce au seul homme qu’elle ait jamais aimé.
Malgré le regard perçant de sa mère, elle prit son courage à deux mains.
— Pourquoi devrais-je réfléchir pour épouser Alex?? Je trouve au contraire que c’est évident. De plus, je désire autant qu’Alex honorer la promesse de mon père. J’ai toujours pensé que mon avenir était avec lui. Et c’est ce que j’ai toujours désiré, ajouta-t-elle en se tournant vers lui. Je serai honorée d’être son épouse.
Avec un léger ricanement, Naomi se leva et se mit à arpenter la pièce.
— Comment diable pourrais-tu savoir ce que tu veux?? Tu as toujours vécu dans cette auberge depuis que nous sommes arrivées ici. Tu n’as aucune expérience du monde, et encore moins des hommes?!
— Est-ce que c’est vraiment la clé du bonheur?? Toi, par exemple, es-tu réellement heureuse?? demanda-t-elle en soutenant le regard maternel.
Apparemment, sa question avait fait mouche. Naomi paraissait stupéfaite, incapable de nier la vérité de ces paroles.
Ses histoires d’amour étaient devenues légendaires dans cette région de Nouvelle-Zélande. Son pouvoir et sa beauté formaient une combinaison magnétique, mais, même si beaucoup d’hommes avaient tenté leur chance, aucun n’avait réussi à s’implanter dans son cœur.
Loren soupira. Elle ne voulait pas de ce genre de vie.
— Nous ne parlons pas de moi, mais de toi, de ton avenir?! finit par répliquer sa mère. Ne gâche pas ta vie à cause d’un serment dont tu ne peux même pas te souvenir. Tu vaux beaucoup plus que cela, ma fille.
Loren porta la main à sa gorge. Les murs de la maison semblaient se refermer sur elle. Se redressant, elle les repoussa de toutes ses forces. Cette toute nouvelle confiance en elle venait sans doute de la proximité d’Alex. Brusquement, elle osait dire ce qu’elle avait gardé trop longtemps pour elle.
— Je suis restée ici parce que je n’avais pas le choix. Quand j’étais à Isla Sagrado, j’avais un but. Mais, quand papa et toi, vous vous êtes séparés, tu m’as emmenée loin de la seule vie que j’envisageais.
— Tu n’étais qu’une enfant…
— Je ne le suis plus. Tu sais aussi bien que moi que j’ai trouvé le temps long, ici. Contrairement à toi, je n’aime pas vivre dans ce pays. Toi, tu ne t’es jamais sentie à ta place à Isla Sagrado. Moi, c’est ici que je suis une étrangère depuis dix ans. Je veux rentrer chez moi. Comme tu l’as parfaitement souligné, il s’agit de moi et de mon avenir. Et je veux le vivre sur Isla Sagrado, avec Alex.
Alexander resta silencieux. Jamais il n’aurait cru que ce serait aussi facile. Une soudaine exaltation lui gonfla la poitrine, tandis que son cœur battait un peu plus vite qu’à l’accoutumée. Ce qui était certainement dû à la proximité de Loren. Oui, en l’embrassant, il avait pris des risques, mais n’avait-il pas construit sa réputation d’homme d’affaires en prenant des risques bien plus importants, et en recevant de faramineuses récompenses?? Et ce risque-là avait particulièrement valu la peine.
Un seul coup d’œil avait suffi pour lui confirmer les informations qu’il avait reçues : Loren menait une vie protégée. Elle était aussi pure que le jour où elle avait quitté Isla Sagrado. Mais sous cette inexpérience se cachait sans aucun doute une femme voluptueuse. Ce serait délectable d’éveiller sa sensualité et d’offrir en même temps à abuelo un arrière-petit-enfant. Son grand-père aurait ainsi la preuve que cette fichue malédiction n’était qu’une fadaise.
Il inclina légèrement la tête. La mère de Loren énumérait les raisons censées convaincre sa fille de ne pas retourner sur l’île où elle était née et où elle avait passé son enfance. Mais ses arguments avaient peu de poids. S’il se rappelait quelque chose au sujet de Loren, c’était bien la ténacité dont elle faisait déjà preuve, toute petite. Elle avait beau se montrer toujours calme, rien ni personne ne pouvait la faire changer d’avis, quand elle avait une idée bien arrêtée.
Il rit intérieurement. Par sa présence insistante, Loren avait fait fuir nombre de ses petites amies. Preuve supplémentaire de son caractère déterminé.
N’écoutant plus les paroles de Naomi, il examina attentivement sa future épouse. Ses longs cheveux noirs, relevés en queue-de-cheval, mettaient en valeur l’architecture délicate de son visage. Et quel visage?! Ce n’était plus celui d’une petite fille mais celui d’une très belle jeune femme : des sourcils à l’arc admirablement dessiné, de grands yeux noisette brillant d’un feu intérieur, des lèvres pleines, sensuelles, encore plus sensuelles, peut-être, suite à leur récent baiser. Il mourait d’envie de les savourer encore.
Où était passée la gamine dégingandée qui le suivait partout, inlassablement?? Au lieu de voir la version légèrement plus âgée de Loren, telle qu’il l’avait imaginée, il avait devant lui une femme fragile, certes, mais qui avait développé une volonté d’acier. Avec son visage fin et ses pommettes hautes, elle n’évoquait rien de moins qu’une femme comme Audrey Hepburn.
Il resta songeur. Un sentiment étrange s’éveillait au fond de lui : un instinct de possession qui semblait remonter à la nuit des temps. Loren était à lui, même s’il devait cette chance à une histoire d’honneur entre deux amis. Et il en serait toujours ainsi. Rien de ce que pourrait dire Naomi n’y changerait quoi que ce soit.
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Lorsque Loren reconnait le ténébreux Alexander del Castillo
sur le pas de sa porte, elle sent un frisson la parcourir. Ainsi,
celui @ qui elle est promise depuis sa naissance a traversé la
planéte pour venir lui rappeler son devoir, et la ramener a
Isla Sagrado ? Jamais elle n'aurait imaginé qu'il chercherait,
dix ans apres leur derniere rencontre, a honorer le pacte
archaique conclu par leurs péres respectifs. Hélas, alors que
la raison lui dicte de refuser d'épouser cet homme qui ne
I'aime pas, son cceur, qui n'a jamais battu que pour Alex, la
pousse bientdt a accepter cette union aussi insensée que
follement exaltante...

NANCY ROBARDS THOMPSON
Un parfum d’inachevé

Caroline n'est pas du genre a laisser ses sens prendre

le controle. Pourtant, le jour ou elle rencontre Drew
Montgomery, a l'occasion d'un mariage, elle succombe au
désir puissant qu'il éveille en elle, et s'offre une nuit - une
seule - dans les bras de cet homme splendide qui la couve
du regard. Pourquoi se refuserait-elle ce plaisir simple et
sans engagement ? Seulement, au petit matin, Caroline

est totalement chavirée. Les instants délicieux qu'elle a
passés avec Drew ont comme un godt d'inachevé, et elle n'a
désormais qu'une envie : revoir son amant d'un soir...
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